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ETUDE DE LEFFET DU DFICIT HYDRIQUE SUR LE DVELOPPEMENT
ET LE RENDEMENT FOURRAGER CHEZ QUATRE POPULATIONS 

DE Medicago truncatula (L.) GAERTN

A. CHEBOUTI 1 ET A. ABDELGUERFI 2

1 Laboratoire des Ressources Phytogénétiques, CRP Baraki, INRAA, Alger, Algérie.
2 Département de Phytotechnie Générale, INA, El-Harrach, Alger, Algérie.

Rés u m é : Cette étude a pour but d’apprécier chez quatre populations de M.truncatula l’effet

du déficit hydrique sur le développement et sur le rendement fourrager (feuilles + tiges). Pour

cela, les populations ont été semées dans des pots, et ont été soumises durant la phase

végétative à deux régimes hydriques ; l’un satisfaisant les besoins en eau de la plante, l’autre

étant déficitaire. A la fin de la phase végétative, les plantes ont été déterrées, ainsi la longueur

du rameau qui a porté la première fleur, le nombre des ramifications primaires, le nombre des

entre-nœuds et le rendement fourrager (feuilles + tiges) ont été évalué. Les résultats obtenus

montre que le déficit hydrique a causé des réductions importantes des différents paramètres

étudiés chez toutes les populations de M.truncatula.

Mots cl és : M.truncatula, stress hydrique, gousses, graines.

Summar y : The objective of our study is to estimate the effect of water stress on development

and on yield forage (leaf + stem) in four populations of M.truncatula. Those populations were

cultivated in pots, since two treatments were applied during vegetative phase : by the first

one, the needs of plants were satisfied, and by the second one, a water stress induced throught

the vegetative phase. The results showed that  water shortage has caused a high reduction of

plant development and yield forage at all populations of M.truncatula.

Key w or ds : M.truncatula, water str

ess, plant development, yield forage.



Le semis a été ef fectu é le 03/01/1996 avec une

densit é de cinq (5) graines par pot. A la levée,

nous avons réalisé un démariage, en laissant

seulement deux plants par pot. L’essai a ét é

mené au niveau de l’Institut National

Agronomique (INA) d’El-Harrach sous un abri

en ver re et afin de prot éger l’essai de la

pluie. Les pots d’un volume de 5l, ont ét é

remplis avec une ter re limoneuse. Les pots

sont répar tis en randomisation totale avec

cinq répétitions et tr ois modalit és de régimes

hydriques:

N S : Représente le traitement non str essé

durant tout le cycle végétatif.

SV : Représente L’application d’un str ess

hydrique cor respondant à un taux de 

tarissement de 80% de la réserve en eau 

du sol (RU) durant la phase végétative.

INTRODUCTION

Les luzernes annuelles peuvent jouer un rôle
impor tant dans l’amélioration de la produc -
tion four ragère en Algérie en produisant un
four rage de qualit é supérieur e et riche en
prot éines. De par t leur facilit é d’utilisation,
ils assurent l’amélioration de la flor e des
jachères pâtur ée et entr ent aisément dans la
rotation avec les céréales (ABDELGUERFIet
ABDELGUERFI-BERREKIA, 1987). Elles luttent
contr ent l’érosion grâce à leur syst ème
racinair e pivotant et permettant le maintien
de la fer tilit é du sol grâce à leur capacit é
fixatrice d’azote atmosph érique.

Le déficit hydrique et l’ir régularit é des pluies
constituent des facteurs limitants essentiels
pour la production agricole en zone méditer -
ranéenne. Il y a déficit hydrique à par tir du
moment ou les besoins en eau de la plante

sont supérieur es aux quantit és disponibles
pour les racines (G AY ET BLOC, 1992). 

Notr e travail consiste à étudier l’ef fet d’un
déficit hydrique imposé durant la phase
végétative sur le développement des plantes
et sur le rendement four rager (feuilles +
tiges) chez quatr e populations de Medicago

truncatula.

MATRIEL ET MTHODES

Le mat ériel végétal utilis é est constitu é de
quatr e populations de M.truncatula issues de
protection conduite en 1988 par l’ INA-ITGC-
INRAfr à travers tout le ter ritoir e national, et
qui ont été multipli ées en 1990, 1992 et 1993
(Tableau I).
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Tableau I : Caract éristiques des sites d’origine des populations.

N° de site

13

59

118

201

Pluviom étrie (mm)

898

720

401

401

Températur e (C°)

16,3

14,3

16,3

16,3

Altitude(m)

510

820

625

650

Précocit é

Tardive

Précoce

Précoce

Précoce
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Le str ess hydrique est provoqu é par un arrêt
complet des ir rigations. Les pots en str ess sont
à chaque fois ir rigu és, dés que le seuil de 80%
du taux de tarissement est atteint.
Dés l’apparition de la première fleur , dix
plants par population et par traitement, sont
déter rés, et sur lesquels nous avons ef fectu é
les mesur es suivantes :
- La longueur du rameau qui a por t é la

première fleur (LRF1). 
- Le nombr e des ramifications primair es (NR).
- Le nombr e des entr e-nœuds (NEN).
- Le poids frais et sec de la par tie aérienne

(PFA et PSA).

RSULTATS ET DISCUSSION 

L’analyse de variance appliqu ée aux résultats
obtenus montr e des dif férences tr ès haute -
ment significatives entr e les populations de
M.truncatula pour l’ensemble des param ètr es
étudi és. Nous avons not é que le str ess
hydrique a provoqu é une chute du rende-
ment four rager , ainsi qu’une réduction des
dif férents organes de la plante chez toutes les
populations (Tableau II).

Les résultats obtenus montr ent que les popu -
lations de M.truncatula répondent au déficit
hydrique imposé par des réductions significa -
tives de l’ensemble des organes de la plante.
Le nombr e de ramifications primair es
diminue significativement sous l’influence
d’un str ess hydrique, la réduction est de
29,41% chez les populations str essées par rap-
por t aux populations non str essées
ABOUDAOUDet AIT OUFELLA(1992) signa-
lent que le nombr e de ramifications primair es
est af fect é en cas de déficit hydrique par  rap-
por t au traitement non str essé chez quelques
espèces de luzernes annuelles. Le nombr e des
entr e-nœuds et la longueur du rameau sont
aussi af fect és en cas de contrainte hydrique,
et ceci par un arrêt de l’extr émit é apicale, le

taux de réduction est de 17% pour le  nombr e
des entr e-nœuds, et il est de 25,72% pour la
longueur du rameau qui a por té la première
fleur . Chez M.rigidula, KETTANI (1991)    signale
qu’un déficit hydrique post- floral provoque
un arrêt du fonctionnement de l’extr émit é
apicale, cet arrêt survient  précocement en cas
de limitation hydrique sévère et limite ainsi le
nombr e de nœuds repr oducteurs. Selon
BROWN et TANNER (1983), lorsque l’expan-
sion des feuilles chez M.sativa est ralentie par
un déficit hydrique, l’élongation de tous les
entr e-nœuds est réduite aussi. Cette réduc -
tion des entr e-nœuds due au déficit hydrique
est accompagn ée par une réduction de la
longueur des rameaux chez toutes les popu -
lations. Des résultats similair es ont été tr ouvés
par GOSSE et al. (1982) et HALL (1993) chez
M.SATIVA, en signalant que les plantes
str essées ont présent é des rameaux plus petits
que celles qui n’ont pas ét é str essées.

Le rendement four rager (feuilles + tiges) est
tr ès af fect é en cas de str ess hydriques. On a
not é des réductions impor tantes de la
biomasse végétative chez toute les popula -
tions. La réduction est de 55,70% pour le
poids frai de la par tie aérienne, et elle est de
49,90% pour le poids sec de la par ti aérienne.
Des résultats similair es ont ét érappor tés par
BROWN et TANNER(1983) chez M.sativa en
cas de contrainte hydrique en cours de
floraison. CHRISTIAN (1977) signale que la
luzerne, malgr é une exploitation du sol
profonde, peut voir sa cr oissance réduite en
cas de déficit d’alimentation hydrique. Selon
Durant et al. (1989), L’ef fet du déficit
hydrique sur la morphogen èse des par ties
aériennes explique entr e 80 et 100% des
dif férences de pr oduction en biomasse
aériennes. VIDAL et PAGNONEC (1985)
signalent que la production de mati ère sèche
est le param ètr e le plus sensible au

rationnement de l’eau chez le soja.  
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NS : Non stressé; SV : Stress lors de la phase végétative.

Mo y : Moyenne; T.R : Taux de réduction; C.V : Coefficient de variation ; Sig : Signification; F.obs :

F.observé; *** : Très hautement significative.

Caract ères

LRIF

NEN

NR

PFA

PSA

Traitement

NS

SV

NS

SV

NS

SV

NS

SV

NS

SV

Moy

26,43

19,63

10,02

8,32

10,98

7,75

27,63

13,24

4,30

2,24

T.R(%)

25,72

17,00

29,41

55,70

47,90

F. obs

90,78

139,7

34,30

192,0

94,78

Sig.

***

***

***

***

***

C. V (%)

15,3

11,6

16,4

26,8

33,1

Tableau II : Influence du stress hydrique sur le développement  de la plante et le rendement fourrager.

CONCLUSION

Au ter me de cette étude et à travers les résultats
obtenus, nous avons not é que le str ess hydrique
appliqu é pendant la phase végétative a
provoqu é une réduction  significative des
organes de la plante, ainsi qu’une diminution
de la production four ragère (feuilles + tiges)
chez toutes les populations de M.truncatula.
Que les plantes soient non str essées ou

str essées, les populations tar dives ont présent é
une biomasse végétative impor tante par
rappor t aux populations précoces.

Il est donc nécessair e de sélectionner des
populations tol érantes à la sécher esse afin
d’obtenir des rendements en grains et/ou des
rendements en four rage appr éciables au
niveau des régions déficitair es en eau.
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